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LE CONSEIL MUNICIP~L A VOTE 
LE BUDGET PR,IMITIF DE 197-1 

1 

Comm e nou s l'avons dit hier, le 
con seil muni cipal s'est réun i ven
dredi soir, en séance extradina ire. 
M. Philippe Giovannini , maire, qui 
pr ésida it, avait auprès de lui 
M. Maurice Paul , Mme Josett e Vin
cent , M. Alex Peiré, adjoints . 

Cette réun ion était t rès impor
tante et 56 questions étaient ins
crites à son ordre du jour. 

L'assemblée devait procéde r "tout 
d' abord à la désignation de deux 
adjoints suppléme ntai res. A lluna
nimité, MM. Marius Autr an et Fé lix 
Leyret furent élus. ' 

Toujour s à l'una nimité, 11e conseil 
élit ensuite de la fa~onrsuivant e ses 
dé légués aux co mmissions, comités 
et congrès : 

- Caisse des écoles : M. Aut ran, 
Mme le do cte ur Dupoye t , M. Jou 
ve ncea u, Mme M.-L. Merle, 
M. Louis Brémon d . 

- Aide sociale : Mme Josette 
Vincent, Mme Salou, Mme Paga
nelli, M. Et ienne Pey ré. 

- Office mun icipa l d'H.L .M. : 
MM. Philippe Giova nnini , Alexa n
dre Peiré, Etie nne Peyré, Pierre 
Cauro . 

- Syndicat de l'Est, alimentat ion 
en eau : MM. Maurice Paul, Jacq ues 
Brémond . 

- Synd icat intercommunal , émia• 

M. F61ix 
maire. 

Leyrat, adjoint au 

saire commun : MM. Alexa ndre 
Pe iré, Claude Cayo l. 

- Sy ndicat intercommunal, a ire 
toulonn aise : MM. Mariu s Autr an, 
Bender, Chambon . 

- Commi ssiol] locale prof ession
nelle : MM. Grimaud, Jou venceau; 
Dauban . 

- Délégués au con seil d 'ad minis
t rat ion du C.E.S. Bert he : MM. Au
tran, Louis Brémond . 

- Délégués au con seil d 'adminis-
, tr a tion du lycée Beaussier : 

MM. Jean Passaglia, Spreicher. 
- Commi ss ion p a rit ai re : 

MM. Philippe Giovannini , Grimaud, 
Dauban, Jacques Brémond, Maurice 
Pa ul, Mm e Jo sett e Vincent, 
MM. Jean Passaglia, Rochild , Gar
cia, Bacchi, Martinaz, Meun ier, Jou
venceau. 

- Sy ndic a t in ter commun al, 
appl icat ion du stat ut du personne l : 
MM. Jacques Brémon d, Grimaud . 

LE BUDGET 
D'autr e part , au cours de cett e 

séance, M . Giovannin i présenta le 
bud get primi t if de La Seyne pour 
l'année 1971 . Voici les chiffres : 

- Sect ior/ des investissements : 
les recett es et les dépenses s'éq uili
brent à la somm e su ivante : 
15.473 .277,46 F. 

- Section de fonctio nnement : 
recettes : 23.167 .232,82 F ; dé
penses: 23.167.223,64 F. 

- Balanc e généra le : dépe nses : 

M. Marius Autran, adjoint au 
maire. 

plus pénibles usent prématur ément 
la sant ,é des t ravailleurs. Combien 
meurent sans avoir att eint 1'4ge de 
la ret raite ou quelques .mois seule
ment ap rès, sans avoi r pu réelle
ment en jouir ainsi qu 'ils l'auraien t 
mérité . Cett e raison è elle seule 
justifie la revendication de l'ava nce
ment de l'age de la retra ite. 

« Mais il y a un autre mot if. La 
France compte ac tuellement envi
ron cinq cent mille chômeurs et les 
demandes d 'emplo i non satisfaites 
augmente nt sans cesse, sans par ler 
du prob lème sérieux des jeunes qui 
sortent des études et ne savent où 
t rouver du trava il. Ceci est encore 
plus vrai pour not re département 
d u Var où le problème de~ jeunes 

58 .6 89. 29 0 ,0 6 F ; rece t tes : 
58 .6 89.299, 24 F . E1<céd t1,n: 
9 ,18 FI. 

Après qu e M. Giovannini e0t 
comment é et expliqu é les divers 
chapit res d e ce budget , l'assemblée 
lui donna une un anime approba
tion. 

1 
LA RETRAITE 
A SOIXANTE ANS 

A la fin de cette séance, le , 
conseil devait vote r la mot ion sui
vante, p résentée par M. Garc ia, con 
cernant l'avance ment de l'Age de la \ 
retraite : 

« Le conseil mu nicipa l de La 
1
, 

Seyne, réuni le 23 avril 1971, 
entend attirer l'attention du gouver- 1 
nement en ce qui concerne la réduc- 1" 
tian du temps de trava il et en 
premie r lieu l'avanceme nt de l"age 
de la retroite à $0ixont e ans. 1 

« Il est de noto riété publique q ue 
les condi tions de travail de plus en 

att eint une acuité parti culière. N'y 
a-t·il pas là de quoi justifier la lutte 
act uelle que mènent les travailleurs 
pou r la retra ite à soixante ans avec 
des ressources suffisantes et le 
retour aux 40 h sans pert e de 
salaire ? 

« MM. Pompidou et Ceyrac ont 
déclaré qu' il éta it impossible 
d 'avancer l'Age de la retr aite sans 
donn er un coup terrible à l'éco
nomie nationale. Tout près de nous , 
il y ,a l' Ita lie où la· retra ite est à 
soixante ans pour les hommes et 
cinquante-cinq ans pou r les fem
mes, et il n'y a pas, que nous 
sach ions, effond rement de l'écono
m i~ nationa le de ce pays. 

« Quant aux assertion s selon les1 
Quelles les travai lleurs opposeraient 
une certaine résistance à la dimi
nut ion du temps de trava il, que ce 
soit sous la forme de l'avancemen t 
de 1'4ge de la retr aite ou de réduc
tion de la durée hebdom adaire, elles 
relèvent de la plus haute fantaisie et 
les mouvements unitaires et massifs 
des 7 et 21 avr il suffisent eux
mêmes à les démen tir. 

« Le consei l mun icipal de La 
Seyne, élu d 'un e cité laborie use et 
ouvrière dans son essence, demande 
en conséqu ence au gouvernement 
de reconsidérer sa posit ion et d e 
donner droit aux justes et légitimes 
aspirations des tr availleurs. » 




